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HIST OI II È K4T Ü R ELLE 
D E S  P ER R O Q U E T !  

F R A N C O I S  . L E V A I  L  LA N  T .  

L I V R A I S O N  

CHEZ L EVRAULT ,  FRÈRES- ,  LIBRAIRE S,  QUAI  M ALAQUAI,  

CET ouvrage, composé de cent vingt planches, paroîtra par livrai­
sons.; chaque livraison sera composée tie six planches coloriées et 
d'un texte explicatif. Il paroîtra une livraison par mois; savoir : 

IN - FOLIO , sur papier vélin colombier, satiné, avec figures 
coloriées, épreuves avant la leLtre, 

( I l  n ' e n  s e r a  t i r é  q u e  d i x  e x  e m p l a i r e s .  n u m é r o t é s  d e  1  à  1 0 , )  

IN-FOLIO, sur papier Jésus vélin, satiné, avec figures coloriées 
et en noir, < 36 fr, 

Et DO fran cs pour les souscripteurs. 

IN-QUARTO, même papier, fig, coloriées, AI fr. 
Et 18 francs pour les souscripteurs. 

S T R A S B O U R G ,  D E  L ' I M P R I M E R I E  D E  L E V R A U L T .  
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D E S  P E R R O Q U E T S .  1 i; 

LA PERRUCHE A FRONT ROUGE. 

PLANCHE XL. 

Taille moyenne et dégagée ; queue un peu plus longue que le corps ; 
front d'un beau rouge de vermillon; sommet de la tête et grandes pennes 
alaires d'un beau bleu ; plumage de la partie supérieure du corps d'un 
vert de pré, celui de la partie inférieure d'un vert jaunâtre; bec cendré; 
pieds couleur de chair; yeux jaunes, entourés d'une peau nue, orangée. 

La Perruche à tête rouge et lieue; EDW . tom. IV, pl. 176.  La Perruche à front 

rouge du Brési l;  BRISS .  tom. IV, pag.  33g.  L a Perruche à front  rouge; BUFF. 
pL enl um. n .°  767.  Psit tacus canicularis ;  GMELIN, 

L A  Perruche à front rouge, un peu moindre de taille que 

celle à collier rose, et que nous représentons^ de grandeur 

naturelle, est très-bien caractérisée par le bandeau qui l'a fait 

ainsi nommer, et qui, lui ceignant le front, vient aboutir de 

chaque cote a 1 angle de 1 œil : elle ne l'est pas moins encore 

par sa queue pointue et plus longue d'un tiers, à peu près, 

que le corps, pris du bec à l'anus. Le sommet de sa tête est 

d'un beau bleu d'outre-mer, qui prend une teinte verdâtre, 

de plus en plus sensible, à mesure qu'il avance vers la nuque, 

pour s'y c hanger enfin en un riche vert de pré, couleur qui 

est absolument celle du cou, du dos, des scapulaires, du crou­

pion , et du dessus, ainsi que des couvertures supérieures de 

la queue. Tout ce qui reste visible des grandes pennes des 

i5 



1 x 4  H I S T O I R E  N A T U R E L L E  

ailes, celles-ci ployées, est bleu 5 leurs moyennes et petites 

pennes, ainsi que généralement toutes les couvertures du 

dessus, sont du même vert que le dos. La gorge, la poitrine, 

les flancs, le ventre, les couvertures du dessous de la queue 

et des ailes, sont d'un vert clair, nuancé de jaune. Le revers 

des pennes des ailes et de la queue est d'un vert brunâtre 

glacé, et légèrement nuancé de jaune sur les bords des bar­

bes. Le bec, d'un gins blanchâtre sur sa partie supérieure, 

est, en dessous, d'un gris brun. Les yeux, qu'entoure un 

très-petit espace nu et jaunâtre, sont d'un jaune orangé, et 

les pieds sont couleur de chair. 

J'ai vu à Lisbonne, chez un marchand d'oiseaux qui m'en 

vendit un six piastres, six individus vivans de la Perruche à 

front rouge : ils y avoient été apportés du Brésil, seule partie 

de l'Amérique que cette espèce paroisse habiter. Il est du 

moins à peu près certain, qu'elle ne se trouve pas à la Guiane; 

car dans les nombreux envois d'oiseaux faits de cette contrée, 

on n'en a pas vu jusqu'ici un seul individu. Elle est si rare 

dans les cabinets en Europe, qu'on ne la trouveroit, je crois, 

dans aucun autre que dans celui de M. Boers, à Asserswoude. 

L'individu que j en ai eu vivant, étant mort dans sa mue, 

je reconnus par la dissection qu'il étoit mâle. J'ignore si les 

femelles diffèrent des mâles dans cette espèce : il paroîtroit 

que non, d'après les six individus que j'ai vus à Lisbonne, 

absolument semblables, et parmi lesquels il est très-présu-

mable qu'il devoit se trouver quelque femelle. 
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D E S  P E R R O Q U E T S .  

L A  P E R R U C H E  COURONNÉE D OR. 

PLANCHE XL I. 

Taille moyenne ; corps élancé ; queue de la longueur du corps ; 
dessus de la tête d'un jaune d'orange vif; plumage du dessus du 
corps vert foncé, clair et tirant au jaune en dessous; plum es de la 
gorge et du h aut du cou m arquées de rouge; yeux entourés d'une peau 
nue, couleur de chair ; mandibules noirâtres ; pieds d'un rouge pâl e. 

Perruche couronnée d'or; EDW.  Glan. pl. 2 35 .  La Perruche du Brésil; B Riss, 

t. IV, n.° 61. La Perruche couronnée dor; BUFF. Idem, GMEIIN, Psittacus 
aureus, n.° 56. 

E D W A R D S  est le premier ornithologiste qui ait fait connoître 

la Perruche dont il est ici question, et que nous surnom­

mons avec lui couronnée d'or, quoique la tache du dessus 

de sa tete, qui lui a fait donner ce nom, ne présente point 

la forme d'une couronne, ni même la couleur de l'or, car 

elle est d'un orangé foncé ou fleur de souci. L'individu qu'a-

voit vu ce naturaliste étoit une femelle, puisqu'il a pondu 

plusieurs oeufs en Angleterre pendant le cours de quatorze 

ans qu'il y a vécu. Quant à celui que nous faisons servir à 

cette description, nous pensons qu'il est mâle, attendu que 

la tache jaune qu'il .porte sur sa tête, est plus étendue et 

plus foncée en couleur que ne l'indique la figure publiée par 

Edwards. Il est aussi plus grand de taille , et ses couleurs > 
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en général, nous ont paru plus vives : mais, à ce dernier 

égard, la différence pourroit bien n'être que l'effet de quel­

que altération que l'état de domesticité auroit fait éprouver 

à l'individu femelle dont nous avons parlé plus haut; car 

les oiseaux perdent beaucoup dans cet état, notamment les 

Perroquets. 

Celui-ci a tout le dessus de la tête couvert d'une plaque 

jaune de souci. Le derrière et les côtés de la tête, la partie 

supérieure du corps, ou le cou, le dos, les scapulaires et 

le croupion, sont, ainsi que les couvertures du dessus de la 

queue, d'un vert foncé très-brillant. Les plumes de la gorge 

et du haut du cou sont d'un rouge foible dans leur milieu, 

et d'un vert jaunâtre sur leurs bords ; ce qui produit un 

effet des plus agréables, semblable à celui des plumes de la 

poitrine chez la Perruche Ara à gorge variée, qu'on trouve 

figurée n.° XYI de nos planches. La poitrine, les flancs, le 

ventre, les plumes des jambes, tout le dessous du corps, 

les couvertures du dessous de la queue, même celles du 

revers des ailes, sont d'un vert clair, imprégné d'une légère 

teinte jaune. Les ailes ont leur dessus du même vert que 

le dos ; mais elles y portent sur leur milieu et dans toute 

leur longueur une bande bleue, qui se trouve formée par les 

bordures de plusieurs des grandes plumes de recouvrement, 

par les barbes extérieures de quelques-unes des moyennes 

pennes alaires, et enfin par les pointes des plus grandes de 

ces pennes. La queue, fort pointue, est en dessus du vert 

foncé de la partie supérieure du corps : son revers est, ainsi 

que celui des ailes , d'un jaune sombre ou rembruni. Le 
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bec et les ongles sont noirâtres 5 les tarses et les doigts, 

couleur de chair. Edwards, qui a vu l'oiseau vivant, dit qu'il 

a les yeux orangé-vif, et que le petit cercle de peau nüe qui 

les entoure, est couleur de chair bleuâtre. 

Cette espèce se trouve au Brésil. BufFon la place aussi à 

Cayenne, pays que je ne pense pas qu'elle habite; du moins 

n'ai-je jamais vu un seul de ses individus dans aucun des 

nombreux envois d'oiseaux faits de la Guiane, et je ne la sais 

dans aucun cabinet en France. L'individu que je viens de 

décrire, le seul que je connoisse, fait partie du beau cabinet 
de M. Hollhuysen à Amsterdam. 



H I S T O I R E  N A T U R E L L E  

L A  P E R R U C H E  S I N C I A L O .  

P L A N C H E  X L  I I ,  LE MALE. 

Taille moyenne ; corps svelte ; queue beaucoup plus longue que le 
corps; dun beau vert de pré sur le corps; d'un vert jaunâtre en des­
sous ; pointes des plumes de la queue bleues ; bec et pieds couleur 
de chair, ainsi que les paupières, dans les individus adultes, mais 
noirâtres dans les jeunes. 

Smal green long tailed Parrokeet; E D W A R D S .  La Perruche; B U I S S O N , n.° 6 4 .  

Psittacus ruß-rostris; L I N N . éd. XII, pag. 13 4 .  Le Sincialo, première espèce 

à queue longue et inégale; B U F F O N , pl. enl. n.° 55o, sous le nom de Perruche. 

Q U O I Q U E  tous les naturalistes aient décrit cette espèce, 
quon trouve tres-communément à Saint-Domingue, ainsi 
que dans une grande partie de l'Amérique, elle est cependant 
encore fort rare dans nös cabinets en Europe. La meilleure, 
et même la seule figure reconnoissable qui en ait été publiée, 
est sans co ntredit celle qu'en a donnée Edwards, n.° i y5 de 
son Histoire des oiseaux. Brisson l'a très-bien décrite aussi, 
d après un individu du cabinet de Réaumur. La description 
de Buffon 11 est qu'une copie à grands traits de celles de 
Brisson et d'Edwards 5 et la figure qu'il a publiée n'est aussi 
qu'une copie, même mauvaise, de celle qu'avoit déjà donn ée 
le naturaliste anglo is. 

Nous conservons à cette Perruche le surnom de Sincialo 
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D E S  P E R R O Q U E T S .  1 1 9  

que Buffon lui a donné, parce qu'on la nomme ainsi à Saint-

Domingue, où, comme je l'ai déjà dit, l'espèce est très-nom­

breuse. Elle est, à peu près, de la taille de notre merle, mais 

encore plus svelte que lui, et elle a la queue près du double 

plus longue que tout le corps, pris de la tête à l'anus ; ce 

qui lui donne un air leste qui prête de la grâce à tous ses 

mouvemens. Si l'on ajoute que cet oiseau est docile, fort 

caressant, et qu'il apprend bien à parler, on concevra faci­

lement que les oiseleurs doivent en faire beaucoup de cas, 

quoique son plumage ne soit pas des plus variés ni des plus 

beaux. Les parties supérieures du corps, en général, c'est-à-

dire , la tête, le cou, le dos, les scapulaires, le croupion, les 

ailes et les couvertures supérieures de la queue, sont d'un 

beau vert de pré. La poitrine, les flancs et le ventre, tirent 

au jaune; les plumes du bas-ventre, celles des jambes, et 

les couvertures du dessous de la queue, sont tout-à-fait 

jaunâtres. La queue est, sur son milieu en dessus, du même 

vert que le dos, jaunissant un peu cependant sur ses bords 

latéraux : toutes ses pennes, très-pointues, sont bleues à leur 

pointe, et leur revers est jaunâtre. Les ailes ont le revers de 

leurs pennes d'un gris glacé, et la partie intérieure de leurs 

barbes jaunâtre. Les grandes couvertures du dessous des ailes 

sont cendrées, et les petites jaunes. Le bec est rougeâtre, si on 

en excepte la mandibule inférieure, qui tire au noir-brun. 

Le tour des yeux est nu et couleur de chair tendre, ainsi 

que la peau nue de la base de la mandibule supérieure, où 

l'on aperçoit les narines, qui sont rondes. Les yeux sont d'un 

jaune orangé, et les pieds d'un rouge pâle. 
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Telle est la Perruche Sincialo mâle, dans son état parfait; 

sa femelle lui ressemble en tous points, si ce n'est qu'elle a 

la queue plus courte et le bec moins rougeâtre que lui. Dans 

le jeune âge, la queue est entièrement verte et sans pointes 

bleues. Le plumage de la partie supérieure du corps y est 

d'un vert grisâtre, et le dessous généralement plus jaune que 

dans läge fait. Le bec et les pieds sont bruns. Nous avons 

pensé qu'il étoit inutile de donner des figures de la femelle 

et du jeune âge, ce que nous en avons dit devant suffire 
pour qu'on puisse toujours les reconnoitre. 

Dans l'état de domesticité, cette Perruche varie au point 

que quelquefois toute la poitrine et le ventre deviennent 

décidément jaunes. J'en ai même vu une dont quelques 

pennes des ailes étoient entièrement d'un jaune citron, ainsi 

que la plupart de leurs couvertures supérieures ; mais ceci 

arrive à toutes les Perruches vertes qui ont dans leur plu­

mage quelques parties jaunes. 

J'ai vu beaucoup d'individus vivans de l'espèce de la Per­

ruche Sincialo 5 j'en ai aussi disséqué plusieurs qui avoient 

vécu dans l'état de domesticité, état où il est difficile d'en 

trouver deux qui se ressemblent parfaitement pour les teintes 

du plumage et la longueur de la queue ; car les altérations 

quy subissent en général tous les oiseaux, sont encore plus 

sensibles et plus variées dans les Perroquets. On doit donc 

toujours préférer les descriptions faites d'après des oiseaux 

pris dans leur état de nature, c'est-à-dire, tués dans les bois. 

Je n'ai vu que trois individus du Sincialo qui fussent dans 

ce cas, l'un dans le cabinet de l'abbé Aubry, à Paris5 l'autre 
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chez Mauduit ; le troisième est dans mon cabinet, et m a 
été donné par M. Foulquier? intendant de la Guadeloupe, 
qui a eu la bonté de me donner beaucoup d'oiseaux qu'il 

avoit apportés d'Amérique : je lui en témoigne ici toute ma 

reconnoissance. 
Suivant Dutertre, qui paroît l'avoir observée dans son pays 

natal, cette Perruche vole en troupe, et se perche sur les 
arbres les plus touffus, où elle fait grand bruit en criaillant, 
piaillant et jabotant, comme font, au reste, tous les Perro­
quets, de quelque espèce qu'ils soient. Selon le même auteur, 
elle se nourrit de graines de bois d'Inde, ce qui l'engraisse 
beaucoup, et la rend bonne à manger. 

Buffon rapporte à l'espèce du Sincialo la Perrique de la 

Guadeloupe, dont Labat fait mention dans son Voyage aux îles 

d'Amérique. Nous n é sommes absolument point de cet avis; 

car le Sincialo n'ayant aucune partie de son plumage qui soit 
rouge dans son état naturel, il ne peut jamais prendre sur la 
tête des plûmes rouges. Cette Perrique est donc une toute 
autre espèce que celle du Sincialo, toutes les descriptions 
qu'on a données de la première, d'après Labat, ne se rap­
portant à celle-ci ni pour la taille ni pour les couleurs. Nous 

remarquerons, enfin, que les descriptions qu'on a données de 
cette Perruche de la Guadeloupe ne se ressemblent même 
point. Il faut donc éliminer encore cet oiseau de la liste des 
Perroquets, ainsi qu'on pourroit le faire de tant d'autres, 
aussi peu connus que lui, et que les descriptions qu'on en 
a. publiées rendent pour toujours méconnoissables. 

16 
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L A  P E R R U C H E  S O U F R E .  

Taille moyenne et svelte; queue plus longue que le corps; plumage 
dun jaune soufre, plus foncé sur le corps qu'en dessous; bec et pieds 
jaunes, ongles brunâtres. 

PLANCHE XL III. 

INous.ignorons si cette Perruche n'est qu'une variété d'une 

espèce connue, ou si elle forme une espèce à part. En 

général, les Perroquets verts ou rouges sont sujets à devenir 

jaunes, et il pourroit bien se faire que celui-ci fût dans ce cas. 

C'est ici le lieu de faire une observation , à l'égard des 

Perroquets, qui se lie à celle que nous avons déjà faite sur 

la manière dont ces oiseaux se tapirent pour cause dé ma­

ladie. Tous les oiseaux, en général, sont sujets à devenir 

blancs, comme on le sait par les nombreux exemples que 

nous en avons journellement sous les jeux. En effet, nous 

trouvons très-souvent de ces sortes de variations dans un 

grand nombre d'espèces, dont les couleurs naturelles sont 

même tout opposées; tels on a vu des corbeaux, des pies, des 

geais, des merles, des grives, des perdrix, des moineaux, des 

alouettes, des bécasses, des bécassines, des hirondelles, des 

martinets, des engoulevents, etc. etc.5 dans beaucoup, enfin, 

on voit des individus qui sont entièrement blancs. On s'est 

toujours imaginé que c'étoit la vieillesse qui produisoit ces 
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D E S  P E R R O Q U E T S .  î a 3  

variations; mais il est certain que ce sont toujours, au con­

traire, de jeunes oiseaux qui se trouvent être ainsi nés blancs, 

et ces oiseaux, à la première mue, revêtent, ou totalement 

ou en partie , les couleurs propres de leurs espèces. Ceci 

est une observation de fait, vérifiée sur plus de cinq cents 

oiseaux, nés tout blancs, ou seulement variés plus ou moins 

de plumes blanches : nous avons même prouvé que ces 

variations en blanc n'avoient pas seulement lieu dans les 

pays froids ou tempérés, comme on l'a cru jusqu'ici, puisque 

nous avons apporté du sud de l'Afrique, et que nous avons 

reçu de Cayenne, beaucoup d'oiseaux qui étoient dans ce 

cas. Il paroît donc certain que, dans toutes les espèces et dans 

tous les climats, ces variations en blanc ont assez générale­

ment lieu. Mais ce qu'il y a de bien singulier, avons-nous dity 

c'est qu'on n'a pas encore d'exemple d'un Perroquet devenu 

blanc ou tacheté de blanc (bien entendu que nous ne parlons 

pas des Cacatoès, qui, par leur nature, ont le plumage blanc). 

Cependant on en voit très-souvent qui ont non-seulement 

beaucoup de plumes jaunes, mais même qui deviennent entiè­

rement de cette dernière couleur, quoiqu'ils en aient de leur 

nature une bien différente. Nous donnerons, au reste, plu­

sieurs individus d'espèces différentes de Perroquets qui ont 

subi cette variation, et dont l'espèce sera facile à connoître.. 

Il paroît évident que la couleur jaune est pour les Perro­

quets ce qu'est la couleur blanche pour tous les autres oiseaux 

en général. En effet, nous voyons que, dans la nature entière, 

le jaune forme la base du vert, couleur dominante des Per­

roquets. Il n'est pas de feuilles d'arbres qui, en se fanant el 
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en se desséchant, ne deviennent jaunes, et ce jaune est 

aussi différent dans chacune d'elles que l'étoit le vert dans 

leur état primitif. Le jaune est aussi la base du rouge.1 Je 

sens bien tout ce qu'on pourroit m'objecter sur cette loi de 

la nature; mais comme il s'agit bien moins ici de raisons et 

de causes que d'effets, nous nous bornerons à cette grande 

vérité de fait, c'est qu'on a vu, et qu'on trouve chaque jour 

et parmi toutes les espèces d'oiseaux, des individus plus ou 

moins variés en blanc, et que jamais on n'a vu cela dans les 

Perroquets 5 ceux-ci deviennent jaunes, et j'en conclus que 

cette variation en jaune est pour eux ce qu'est celle en blanc 

pour les autres oiseaux, et qu'il est probable que la cause 

est la même pour tous, c'est-à-dire que, dans le même cas, 

les uns se couvrent de plumes blanches, et les autres, de 

plumes jaunes. Or la Perruche dont il est question dans cet 

article est entièrement jaune, et comme je lui trouve beau­

coup de rapport avec notre Perruche à collier couleur de 

rose, je soupçonne qu'elle n'en est qu'une variété. Cependant, 

comme il est des Perroquets qui, avec des formes et des 

caractères semblables, n'en forment pas moins des espèces 

distinctes , et que nous n'avons vu qu'un seul individu de 

( a )  N o s  te i n t u r i e r s  n ' a c q u e r r o i e n t - i l s  p a s  d e s  n o t i o n s  u t i l e s  a u  pe r f e c t i o n n e m e n t  

de leur art, s'ils consultaient dans la nature la détérioration des couleurs ; et cela 

ne leur donneroit-il pas des résultats certains, où ils puiseraient la base sur laquelle 

ils doivent établir leurs couleurs ? L'étude des plumes, si richement et si diver­

sement color,ées, des oiseaux, jetteroit, je crois, les plus grandes lumières sur cette 

matière ; on y voit briller l'éclat des pierres précieuses et des riches métaux, l'or 

lui-même, et cependant il n'y a rien de tout cela; c'est donc la distribution seule 

des couleurs qui produit ces effets merveilleux. 
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l'espèce dont il est ici question, nous ne prononcerons pas 

définitivement. Nous serons même d'autant plus réservés que 

nous n'avons pu savoir si cet individu avoit vécu dans l'état 

de domesticité, ni de quel pays il avoit été apporté. Il nous 

suffira de soumettre cette Perruche à l'observation de ceux 

qui se trouveront à même de savoir si elle n'est qu'une 

variété, ou s'il existe quelque part une espèce qui lui soit 

toujours semblable. 
Nous avons figuré notre Perruche soufre de grandeur natu­

relle. Son plumage est, en général, d'un jaune soufre, plus 

foncé sur le dos que sous le corps ; le bec et les pieds sont 

d'un jaune fané. J'ai vu l'individu que je viens de faire servir 

à cet article dans le même cabinet de Leyde en Hollande où 

j'ai vu la variété que j'ai publiée de la Perruche omnicolore. 

Le nom du propriétaire de ce cabinet ne m'est pas présent. 

M. Hoenkoop, libraire de Leyde, qui en avoit la clef, eut 

la bonté de m'y introduire plusieurs fois, et de me mettre 

ainsi à portée d'y prendre les descriptions des oiseaux rares 

qui s'y trouvoient en grand nombre. 
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L A  P ER RU C H E  É C A R L A T E .  

P L A N C H E  X L I V .  

Moyenne taille; corps ramasse; queue a peu près de la longueur du 

corps ; couleur rouge écarlate sur le dos, plus jaunâtre vers la poi­

trine ; les trois dernières pennes des ailes, les plus proches du dos, 

Lieues; épaules, extrémité des grandes couvertures alaires, bout des 

pennes des ailes et de la queue, d'un beau vert; bec fort et d'un 

rouge jaunâtre; pieds et ongles d'un noir brun; tour des yeux et bord 
des narines nus et brunâtres. 

Long tailed scarlet Lory; E D W .  tom. IV, pl. 173. La Perruche rouge de 

Bornéo;  B R I S S .  n.° 77. Le Lori Perruche rouge; B U F F .  Psittacus Rorneus; 
LI NN . Syst. nat. ed. X. 

LES naturalistes ont cru devoir former une division des 

Perroquets dont la couleur dominante est rouge, et qu'ils 

ont nommés Loris, nom que plusieurs espèces de ces Perro­

quets portent, en effet, dans quelques parties de l'Inde, de 

sorte qu'aujourd'hui tous les Perroquets ou Perruches, sur 

lesquels le rouge domine, se trouveroient compris dans cette 

division. Mais on doit sentir l'inconvénient d'une méthode 

qui, comme celle-ci, seroit principalement, ou même unique­

ment, basée sur les couleurs; car celles-ci sont très-sujettes 

à varier, plus encore chez les Perroquets que chez tous les 

autres oiseaux; et il resulteroit, dans ce cas-ci, de la manière 

de procéder des naturalistes classificateurs, que souvent un 

Perroquet rouge, qui seroit devenu jaune (ce qui arrive sou-
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vent), n'appartiendroit plus à la section des Loris, tandis que 

tel autre, d'espèce très-différente de ceux-ci, devroit y etre 

compris, si, dans ses variations, il venoit a prendre seulement 

beaucoup de plumes rouges, ce qui peut aussi tres-bien lui 

arriver, pourvu qu'il ait naturellement rouge quelque partie 

de son plumage : nous avons même donné quelques exemples 

de ces différentes variations ; et nous ferons encore connoître 

quelques-uns de ces Perroquets rouges, ou Loris, qui se sont 

variés au point d'être devenus entièrement jaunes ou bleus, 

suivant la nature des couleurs propres à chacun d'eux. On 

conçoit donc que nous n'avons point adopté la division des 

naturalistes à l'égard des Loris, division aussi inconvenante 

et ridicule que celle qu'on a faite des Perroquets Amazones. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable dans ces sortes de 

divisions fondées sur les couleurs, c'est que.ce soit Buffon 

qui en ait conçu l'idée, lui qui croyoit (à ce que prouvent du 

moins les rapprochemens qu'il a si souvent jugé à propos de 

faire) que la différence seule du climat et des alimens pro-

duisoit les variations les plus étonnantes, au point même de 

changer totalement les couleurs et jusqu'aux formes d'un 

oiseau. Quant à nous, comme nous trouvons chez les Perro­

quets rouges les mêmes caractères fondamentaux que chez 

les autres Perroquets en général de tous les climats, et qu'ils 

diffèrent entr'eux comme tous les autres Perroquets ou Per­

ruches diffèrent les uns des autres, c'est-à-dire que, comme 

on trouve parmi eux des espèces à queue courte et arrondie, 

tandis que d'autres l'ont étagée en forme de fer de lance ; 

que quelques-unes ont les deux pennes intermédiaires très-
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allongées, formant le caractère que nous avons désigné par les 

mots de queue en fièche, et qu'il en est, enfin, dont la queue 

est très-large 5 nous placerons les espèces à plumage rouge dans 

les mêmes divisions que les autres Perroquets ou Perruches 

chez lesquels on retrouve les divers caractères que nous venons 

d'indiquer. Buffon observe qu'outre la différence principale 

d'avoir le rouge pour couleur dominante, les Loris ont, en 

général, le bec plus petit, moins courbé et plus aigu que les 

autres Perroquets : mais ceci ne doit, comme on le verra, 

s'entendre que de quelques espèces particulières, et non in­

distinctement de tous les Perroquets à plumage rouge. Quant 

à leur regard vif, à leur cri perçant et à leurs mouvemens 

prompts, ils n'ont, à ces égards, rien de particulier qu'on 

ne retrouve dans beaucoup d'autres Perroquets, quelles que 

soient leurs couleurs. Voudroit-on, enfin, séparer les Loris 

des autres Perroquets, parce que Edwards assure qu'ils sont 

les plus agiles de tous, et les seuls qui sautent sur un bâton 

jusqu'à un pied de hauteur? Mais, cette observation, le natu­

raliste anglois est sans doute lui-même loin de l'appliquer à 

tous les Loris ; et s'y appliquât-elle, on ne pourroit encore la 

prendre pour base dans la classification des oiseaux : nous 

ne saurions du moins le faire, nous pour qui il s'agit bien 

moins, dans cet ouvrage, d'arrangemens systématiques, que de 

faire connoître les différentes espèces d'oiseaux d'une manière 

plus précise ou, au moins, plus exacte qu'on ne l'a fait jusqu'ici. 

La Perruche écarlate, que* nous représentons de grandeur 

naturelle sur nos planches (ce qui nous dispense d'en donner 

les dimensions), a le dessus de la tête, le derrière du cou, le 
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